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 Recherchez-moi, Ti-Joe Connaissant,  
le commentateur ayant plusieurs années d’ex-
périence, à l’intérieur des pages afin d’obtenir  

des statistiques, des anecdotes ou  
des informations complémentaires  

en lien avec l’article. 
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n ne s’en 
prend pas au Camp Cor-
nette, c’est le message que 
Jim Cornette à tenu à faire 
passer à son ancien protégé, 
Yokozuna... 



 Lors du troisième numéro de 
ce Fanzine, je mentionnais qu’au 
lendemain de ses débuts à la 
World Wrestling Federation lors 
du Royal Rumble, Vader était en-
suite apparu à Monday Night RAW 
et lors de cet épisode, il avait atta-
qué le Président de la compagnie, 
Gorilla Monsoon, ce qui lui avait 
valu une suspension. 
 Lorsqu’il a pu revenir, nous 
pouvions sentir de la dissension à 
l’intérieur du Camp Cornette 
(Yokozuna, Owen Hart, British 
Bulldog et Vader) alors que la nou-
velle acquisition du groupe (Vader) 
prenait toute l’attention. 
 Mais ça, il semblerait que ça 
avait débuté dès le premier soir, 
parce que Yokozuna et Vader 

avaient eus une altercation lors de 
la bataille royale du Royal Rumble, 
menant à leur élimination en 
même temps. 
 En ayant assez de se faire 
crier dessus par Cornette, Yo-
kozuna fini par ne plus retenir sa 
colère et il attaque son ancien ma-
nager, quittant officiellement le 
groupe, accompagné de Mr. Fuji.  
 Cornette n’a pas aimé ça et il 
a envoyé Vader aux trousses du 
lutteur sumo.  
 Lors du Monday Night RAW 
du 8 avril, ils ont ouverts l’émission 
dans un combat un-contre-un qui 
n’a pas duré bien longtemps car 
Vader casse la jambe de Yokozuna 
en lui faisant son Vader Bomb di-
rectement sur la jambe. 

 Yokozuna a eu besoin d’un 
chariot élévateur pour être trans-
porté jusqu’à l’ambulance…  non 
pas sans une autre attaque de Va-
der en coulisses, cette fois en frap-
pant Yokozuna avec une chaise. 
 C’était une façon de lui don-
ner du temps hors de l’écran pour 
qu’il puisse essayer de perdre du 
poids, lui qui pesait aux alentours 
de 600 livres (272 kilos). Il est en-
suite revenu à In Your House: Be-
ware of Dog un mois plus tard. 

Dans le but de contrer WCW Monday 
Nitro, la WWF avait  

commencée Monday Night 
RAW trois minutes avant  

l’heure habituelle. 



 Bill Watts avait acheté le ter-
ritoire de la Tri-State Wrestling de 
Leroy McGuirk, le lutteur devenu 
promoteur après être devenu 
aveugle (voir numéro 5) lors de 
l’année 1979. 
 Une des premières choses 
qu’il a fait après l’achat, c’est de 
renommer la compagnie Mid-
South Wrestling… juste après 
avoir décidé de se séparer de la 
National Wrestling Alliance. 
 Ils ont quand même gardés 
un petit lien avec eux puisque le 
champion du monde de la NWA 
venait défendre la ceinture dans 
les galas de la MSW. 
 La compagnie couvrait alors 
des sections de l’Oklahoma, de 
l’Arkansas, de la Louisiane et du 
Mississippi. 
 En 1986, la compagnie 
change de nom pour devenir la 
Universal Wrestling Federation et 
ils ont une émission de télévision 
d’une heure en syndication  à 
toutes les semaines et ce dans plu-
sieurs parties des États-Unis. 
 Malgré leurs efforts, la mau-
vaise économie en Oklahoma 
ajouté à l’absence de contrat de 
télévision national et à l’immense 

succès que connaissait la WWF ont 
faits en sorte que la Mid-South 
Wrestling connaissait d’assez gros 
soucis financiers… assez gros pour 
ne pas pouvoir s’en remettre. 
 C’est là qu’arrive la vente de 
la compagnie à Jim Crockett Pro-
motions pour la somme de quatre 
millions de dollars, ce qui équivaut 
plus ou moins à 8,5 millions en 
prenant en compte l’inflation. 
 Même après la vente, la 
UWF continue d’opérer jusqu’à la 
fin de l’année et bien qu’une pro-
messe avait été faite envers les 
lutteurs, la majorité ont finis par 
être utilisés pour bien faire pa-
raître ceux de la JCP et étaient très 
rarement mis à l’avant. 
 Une année après cet achat, 
c’est au tour de la JCP de se faire 
acheté, par Ted Turner pour 9 mil-
lion de dollars. Il renomme la com-
pagnie World Championship 
Wrestling, ce  qui était le nom de 
l’émission de télévision de la com-
pagnie les samedis soirs.  
 La UWF est relancée en 
1990, mais celle-ci, dirigée par 
Herb Abrams, ne ressemblait en 
rien à l’original et n’a jamais con-
nue le même genre de succès. 

ous parlons ici d’un achat qui n’aura au fi-
nal servi à rien… du moins pour les lut-
teurs de la défunte compagnie... 



 

ans un certain sens, Eric Bischoff devenait le remplaçant du remplaçant 
de son remplaçant alors que Vince Russo devenait le remplaçant de son 
remplaçant. Rien de trop mélangeant dans tout ça, n’est-ce pas? 



 Lors du mois de septembre 
précédent, Eric Bischoff s’était fait 
retirer son poste de président de la 
World Championship Wrestling 
car la compagnie n’était plus satis-
faite de ses performances. 
 Plus ou moins au même mo-
ment, Vince Russo et Ed Ferrera 
quittaient la World Wrestling Fe-
deration pour rejoindre la WCW, 
toujours en tant que scripteurs. 
 C’est que Russo n’était pas 
content de la surcharge de travail 
qu’amenait la nouvelles émission 
de la compagnie, SmackDown. 
 L’embauche semble être ra-
pidement regrettée par la WCW 
quand ils se rendent compte que 
Russo ne semble pas aussi efficace 
qu’il l’était à la WWF, ce qui 
semble suggérer que Vince McMa-
hon peaufinait beaucoup les idées 
de Russo. 
 Trois mois après avoir com-
mencé, Russo est renvoyé chez lui 
pour avoir fait la suggestion que 
Tank Abott devrait être le cham-
pion du monde de la compagnie. 
 Un comité de scripteurs 
remplaçants est donc mis en 
place, dirigé par Kevin Sullivan. 
 Comble de malheur, ils font 
encore pire que les prédécesseurs 
et c’est là que Russo et Bischoff 
sont ramenés à la rescousse. 

 C’était donc le troisième re-
boot de la compagnie en une pé-
riode d’un an (le premier étant sur-
venu un an plus tôt lorsque la 
WCW avait changée de logo) et 
cette fois, Eric Bischoff et Vince 
Russo feraient équipe ensemble. 
 Ils ont commencés en ren-
dant toutes les ceintures vacantes, 
avec comme plan de trouver de 
nouveaux champions, via des tour-
nois se concluant lors du Pay Per 
View Spring Stampede. 
 Il y avait  toutefois deux ex-
ceptions, les ceintures Hardcore et 
Cruiserweight ont trouvés pre-
neurs via un seul combat.  
 Il ne faut pas oublier que le 
titre de la Télévision, dont l’his-
toire remontait à 1974, a tout sim-
plement été abandonné sans en 
faire la moindre mention. 

 Russo et Bischoff, même si 
ils étaient les scripteurs à ce mo-
ment-là, ce sont quand même 
donnés des rôles à l’écran et dans 
un long segment d’ouverture à ce 
Monday Nitro, en annonçant que 
les ceintures seraient toutes va-
cantes, Eric a fait référence à l’at-
taque aux ciseaux de Sycho Sid… à 
deux reprises puisque la foule ne 
réagissait pas (l’histoire était 
moins connue en l’an 2000). 
 Éventuellement, deux clans 
se créés,  le New Blood composé 
majoritairement de jeunes talents 
représentant le futur de l’industrie, 
est dirigé par Vince et Eric.  
 Leurs rivaux, le Millionnaire’s 
Club, est composé de lutteurs vé-
térans. Eric ira même jusqu’à frap-
pé Hulk Hogan avec une chaise. 
 Toujours lors de ce premier 
Monday Nitro sous le nouveau ré-
gime, ils ont voulus recréer l’im-
pact de la championne féminine 
de la WWF arrivant à la WCW 
(Alundra Blayze/Madusa) en met-
tant sous contrat le présent cham-
pion du monde de la ECW, Mike 
Awesome. Pour que ça arrive, on 
dit que la WCW aurait eue à payer 
une somme compensatoire tour-
nant autour de 300 000$. Leur dé-
cision allait mener à un moment 
unique comme nous le verrons 
plus tard dans ce même numéro. 



 En tournée au Kuwait, la 
WWF avait envoyée l’Undertaker 
et Vader comme invités de Good 
Morning Kuwait. 
 La toute première question 
de l’animateur, Bassam Al Othman 
était qu’au Kuwait, les gens disent 
que la lutte n’est pas vrai et leur a 
demandé si ils faisaient semblant. 
 Undertaker reste silencieux 
quelques secondes avant de dire 
que tout le monde ne peut pas 
faire ce qu’ils font et que la ques-
tion n’est pas originale car ce qu’ils 
font est plus physique que tout ce 
qu’une personne verra dans sa vie. 
 Il était déjà possible de voir 
la colère sur le visage de Vader qui 
demande à lui aussi pouvoir ré-
pondre à la même question.  
 Il commence par dire que 
son collègue a fourni une réponse 
très diplomatique, mais que lui ne 

l’est pas autant, qu’il a trouvé sa 
question insultante. 
 L’animateur répond aussitôt 
que ce n’est pas sa question mais 
celle d’un auditeur.  
 Vader se lève, renverse la 
table et empoigne l’animateur par 
la cravate en lui demandant si ça 
c’est faux et menace de tabasser 
l’homme qui ne sait plus comment 
réagir devant la situation. 
 De son côté, l’Undertaker est 
resté assis sans bouger. 
 Vader a toujours maintenu 
que c’était un coup monté 
d’avance par le producteur pour 
faire grimper les cotes d’écoutes. 
 L’animateur, de son côté, 
n’était pas du tout au courant de 
ce qui allait se passer. 
 Dans son podcast, Bruce Pri-
chard dit qu’ils savaient que la 
question serait posée et Underta-

ker a dit qu’il allait gérer le tout et 
à Vader de ne rien faire. 
 Les deux lutteurs s’étaient 
faits dire de ne toucher à personne 
et de ne pas dire de gros mots. 
 Vader a été arrêté et été 
coincé là-bas pendant deux se-
maines. Les avocats de la WWF 
n’ont pas pus le faire sortir avant 
car il y avait une fête religieuse au 
Kuwait et la cour était fermée.  
 Il y a eu un autre incident 
alors qu’une douzaine de policiers 
se rendent dans sa chambre car il 
était sous l’effet de l’alcool. Au fi-
nal, il retourne chez lui après dix 
jours et il a eu une amende de… 
166$. L’animateur a poursuivi la 
WWF pour un millions ($) pour 
avoir diffusé la vidéo de l’incident. 
 L’incident a fait en sorte que 
la lutte a été bannie pendant envi-
ron douze ans au Kuwait. 

ne question de l’ani-
mateur a tellement dé-
plu à Vader qu’il l’a 
aussitôt attaqué en di-
rect à la télévision. 

 



 

 
e soir-là, les amateurs de lutte ras-
semblés au Centre Molson 
(maintenant le Centre Bell) pour le 

premier gala Canadien de la World Championship 
Wrestling allaient voir quelque chose qui n’arrive 
pas souvent, Hulk Hogan se faisant river les 
épaules au sol pour le compte de trois. 

 





 Après son combat de re-
traite en 1994 (il avait vaincu 
Pierre, son ancien partenaire des 
Quebecers, au Forum de Mon-
tréal), Jacques devient promoteur, 
faisant une tournée de galas, en 
1995, dans plusieurs régions de la 
province du Québec. 
 En 1996, la WCW lui fait une 
offre pour que Pierre-Carl Ouellet 
et lui rejoignent la compagnie, fai-
sant d’eux les Amazing French Ca-
nadians. 
 Alors qu’ils sont là depuis 
plus ou moins un an, Jacques réa-
lise que la WCW n’a pas réelle-
ment l’intention de faire quoi 
que ce soit avec eux. 
  Il se dit qu’ils cherchent 
simplement à prendre le plus de 
talents possibles afin d’empê-
cher leur concurrent, la World 
Wrestling Federation, d’avoir les 
lutteurs en questions. 

 Aux yeux de Rougeau, la va-
leur que Ouellet et lui pouvaient 
avoir diminuait de plus en plus et il 
devait agir pour faire changer ça.  
 Pendant son temps à la 
WCW, Jacques s’est lié d’amitié 
avec Hulk Hogan comme jamais 
auparavant, assez pour que ce soit 
possible d’organiser un gala. 
 C’est Jacques qui a tout pré-
paré, s’associant avec une per-
sonne du nom de Cookie Lazarus. 
 Jacques voulait affronter le 
Hulkster. Il a aussi pu obtenir des 
lutteurs de la WCW pour le gala en 
plus de lutteurs locaux. 

 Normalement, Hogan de-
mandait 100 000$ par combat à 
l’époque, mais il était prêt à bais-
ser son prix à 25 000$ en respect à 
la famille Rougeau. 
 À ce moment-là, Jacques ne 
pensait même pas à la victoire, 
tout ce qui l’intéressait, c’était 
d’avoir un match avec lui et il était 
déjà bien content du cadeau que 
Hogan lui faisait en baissant son 
tarif de 75%. 
 Comme il croyait perdre, 
Jacques s’est dit qu’au moins, il 
allait bien paraître en le faisant et 
il se met aussitôt à respecter un 

régime alimentaire strict pour 
prendre du poids. 
 Il a aussi passé plus de 
temps dans les gymnases afin de 
prendre une meilleure masse 
musculaire. Le jour du match, il 
avait trente livres de trop, mais 
se sentait en pleine forme. 

Résultats de la soirée: 

 

 Nelson Veilleux (qui a lutté à la 
WWF à la fin des années 80) a 
vaincu Sunny War Cloud 

 The Prisoners (Martin et Serge 
Rolland) ont eus le dessus contre 
Richard "Le Magnifique" Char-
land et Jacques Comptois 

 Tiger Jackson (Dink à la WWF) a 
remporté la victoire contre Little 
Broten 

 Jeff Jarrett a gagné face à Chris 
Jericho 

 Harlem Heat (Booker T et Stevie 
Ray) ont battus The Faces of Fear 
(Meng et The Barbarian) 

 Lex Luger sort victorieux face à 
Steve "Mongo" McMichael grâce 
à l’intervention de Ric Flair. 

 Pierre-Carl Ouellet bat The Giant 
par disqualification 

 Jacques Rougeau obtient la vic-
toire contre Hulk Hogan 



 Le jour du gala, ce sont 15 
000 fans qui sont présents pour le 
premier gala de la WCW à Mon-
tréal et il était temps que les deux 
lutteurs en têtes d’affiches se par-
lent du combat à venir. 
 Lorsque Jacques demande à 
Hulk ce qu’ils allaient faire, ce der-
nier lui répond simplement en di-
sant que c’est son [Jacques] show. 
 Rougeau dit qu’après avoir 
entendu ça, il est devenu nerveux 
d’avoir le sort du match entre ses 
mains et pensait qu’on lui faisait 
une blague, mais Hogan était on 
ne peut plus sérieux. 
 Jacques dit alors que c’est lui 
qui allait gagner et Hulk lui répond 
alors de quelle façon ils allaient 
terminer l’affrontement. Rougeau 
n’en croyait rien encore, mais le 
Hulkster a dit qu’il voulait le faire 
en remerciement pour tout ce que 
la famille Rougeau (Édouard Au-
ger, Johnny, Jacques Sr, Armand, 
Raymond et Jacques) avait faire 
pour le monde de la lutte. 
 En entrevue en 2010, Rou-
geau a ajouté que Hulk l’a aussi 
fait pour ce que Jacques avait fait 
au Dynamite Kid qui faisait de 
l’intimidation envers beaucoup de 
gens dont le Honky Tonk Man, 
Outback Jack ou encore Jacques. 

 Rougeau ne cache pas que 
ça l’inquiétait un peu d’être celui 
qui allait sortir victorieux, sachant 
très bien que le tiers de l’aréna 
était remplis de fans venant des 
États-Unis, ceux-ci s’attendant à 
voir le chef de la New World Order 
gagner. C’est sans oublier que 
même du côté du public Québé-
cois, une très grande majorité se 
rangeraient en faveur de Hulk qui 
a toujours été immensément po-
pulaire au Québec. 
 Dans son autobiographie, 
Jacques dit qu’il a eu l’impression 
que Hulk regrettait sa décision car 
il était assez stiff pendant le match 
et à un certain moment, il a bien 
cru que Hogan tentait vraiment de 
lui coller les épaules au sol de force 
pour le compte de trois. 
 Rougeau avait encore assez 
d’énergie pour s’en sortir et il a 
décidé de faire le petit paquet. 
 C’était la prise sur laquelle ils 
s’étaient entendus pour clore le 
combat, mais ce ne devait arriver 
que plus tard dans le match. 
 Quoi qu’il en soit, le compte 
de trois a été fait et Jacques venait 
de vaincre légalement celui qui 
était alors le champion du monde 
en titre de la World Championship 
Wrestling. 

 Entre le début et la fin du 
combat, l’appuie de la foule avait 
lentement mais sûrement changé, 
se montrant de plus en plus du cô-
té du lutteur Québécois. 
 L’ovation qu’il a eu en rem-
portant le match a donc été très 
grosse. Pendant ce temps, Hulk 
semblait furieux sur le ring. 
 De retour en coulisses, Ho-
gan lui a demandé si tout allait 
bien, ce à quoi Rougeau a répondu 
positivement, ne voulant pas ad-
mettre qu’il s’était fait mal. 
 Cette victoire a amenée de 
grosses répercussions. 
 C’est qu’Eric Bischoff n’avait 
aucune idée que Hogan allait 
perdre lors du gala et ça l’a mis en 
colère. 
 La semaine suivante, Bis-
choff a voulu le faire lutter de fa-
çon à ce qu’il perde et qu’il se fasse 
humilier en se faisant projeter par-
dessus la troisième corde pour at-
terrir sur une table.  
 Jacques dit n’avoir jamais eu 
de mal à perdre en autant que ce 
soit fait de façon sécuritaire et que 
Bischoff ne voulait que se venger, 
ce qu’il a fait en le renvoyant. 

Au moment de ce combat, Jacques Rougeau est devenu le troisième 
lutteur à vaincre Hulk Hogan de façon clean. Le premier 
fut l’Ultimate Warrior lors de WrestleMania VI à Toronto 
au Canada en 1990 et en second, ce fut Rowdy Roddy Pi-

per (également un Canadien) lors de Starrcade 1996 à 
Nashville au Tennessee. 



 Le 12 avril 1987, Michael 
Brett Adkisson, connu sous le nom 
de Mike Von Erich, est décédé 
d’une surdose intentionnelle de 
Placidyl (un tranquillisant) en plus 
d’un mélange d’alcool. Il n’avait 
alors que 23 ans. 
 Ce décès survient quelques 
jours après une arrestation pour 
conduite en état d’ébriété en plus 
d’accusation concernant des 
drogues. L’été précédent, il avait 
été blessé à la tête dans un acci-
dent de voiture qui avait fait des 
tonneaux. 
 Au cours des six années qui 
ont suivis, deux autres membres 
de la famille se sont suicidés. 

 Lors de la mort du patriarche 
de la famille, Fritz, en 1997 à l’âge 
de 68 ans (à cause d’un cancer aux 
poumons qui s’était étendu jus-
qu’à son cerveau), il avait déjà per-
du cinq de ses six fils. 
 Le premier a mourir fut Jack. 
Né Jack Barton Adkisson Jr le 21 
septembre 1952, il est décédé de 
façon accidentelle à la suite d’une 
électrocution avant de se noyer 
dans une flaque d’eau le 7 mars 
1959 alors qu’il n’avait que 6 ans. 
 Le seul survivant est le se-
cond né de la famille, Kevin Von 
Erich (né Kevin Ross Adkisson le 15 
mai 1957). Il a surtout lutté à la 
WCCW et en 2006, il vend des ar-

chives de la compagnie à 
Vince McMahon. 
 Le troisième fils de la 
famille est David (né David 
Alan Adkisson le 22 juillet 
1958). À la WCCW, il a des 
rivalités avec Ric Flair et 
Harley Race entre autres. Il 
est décédé le 10 février 
1984 à Tokyo au Japon, 
d’une entérite aigue 
d’après le rapport de l’em-
brassade Américaine.  
Dans son autobiographie, 
Ric Flair raconte une his-

toire différente alors que ce serait 
une surdose de drogue qui a été 
camouflée par Bruiser Brody qui a 
jeté les narcotiques dans la toilette 
avant l’arrivée des policiers. Une 
histoire que semble confirmer 
Mick Foley. Il avait 25 ans. 
 Le quatrième enfant de la 
famille est Kerry Von Erich, né 
Kerry Gene Adkisson le 3 février 
1960. Connu sous le nom du Texas 
Tornado à la WWF, il y remporte le 
titre Intercontinental. Le 4 juin 
1986, il a un accident de moto et il 
doit se faire amputer un pied en 
marchant dessus trop tôt après 
l’opération. Qu’il lutte avec une 
prothèse est demeuré un secret 
pour plusieurs collègues. Il est 
mort le 18 février 1993 en se suici-
dant à l’aide d’une arme à feu. Se-
lon l’autobiographie de Bret Hart, 
quelques mois plus tôt, il lui disait 
que ses défunts frères l’appelaient. 
Il avait 33 ans lors de sa mort. 
 Le cinquième fils, né le 2 
mars 1964, est Mike Von Erich 
dont j’ai parlé au début de l’article. 
 Le sixième et dernier né de 
la famille est Chris Von Erich, né 
Chris Barton Adkisson le 30 sep-
tembre 1969. Plus petit que ses 
frères, avec des os fragiles et 
souffrant d’asthme, sa carrière sur 
le ring ne décolle pas vraiment. 
C’est sa difficulté à connaître le 
succès qui l’amène vers une dé-
pression et dix-huit jours avant 
son 22ème anniversaire, il s’est 
suicidé en se tirant une balle dans 
la tête. 

uand on parle de la famille Adkisson (Von 
Erich dans le milieu de la lutte), il est diffi-
cile de ne pas repenser à toutes les tragé-

dies entourant la famille et c’est pourquoi certains 
parlent d’une malédiction. 

De gauche à droite:  
Kerry, Fritz, Kevin, Mike, David et Chris (devant) 



 Il est évident que même si 
plus d’un an s’était écoulé depuis 
cette humiliation pour le Great 
One, qu’il n’avait pas du tout ou-
blié ce qu’on lui avait fait subir. 
 Donc, lors du RAW is WAR 
du 12 avril 1999, le Rock a quitté 
l’aréna très tôt en début d’émis-
sion afin de se rendre sur un pont, 
lui qui avait été en mesure de voler 
la ceinture mondiale que détenait 
Stone Cold Steve Austin à 
l’époque et il l’a défié à venir le re-
joindre afin de reprendre posses-
sion de son titre. 
 De temps en temps, au cours 
de la soirée, on nous faisait voir le 
Rock qui attendait toujours, bien 
patiemment, que son ennemi 

daigne se montrer le bout du nez 
pour reprendre son bien. 
 Pour passer le temps, 
l’homme le plus électrisant du di-
vertissement sportif a même été 
jusqu’à sortir une canne à pêche. 
 Ce n’est qu’en toute fin 
d’émission que le Rattlesnake se 
présente finalement sur les lieux 
du rendez-vous. 
 Aussitôt sorti de son pick-up, 
il fonce vers le Rock. L’échange de 
coups est très bref parce que le 
Rock réussit à faire passer Austin 
par-dessus bord et à le faire tom-
ber à l’eau. 
 Une fois que la menace était 
loin de lui, le Rock a pris la ceinture 
pour qu’elle rejoigne Austin. 

endant le RAW is WAR du 
15 décembre 1997, Steve 
Austin avait provoqué 

The Rock en lançant sa cein-
ture Intercontinental en bas 

d’un pont, directement dans l’eau. 



 

esse "The 
Body" Ven-
tura fait par-
ti d’une très 

courte liste de gens 
ayant remportés une vic-
toire en cour face à la 
World Wrestling Fede-
ration. 

 



 Il est rare d’entendre dire 
que la World Wrestling Federation 
a perdue en cour… au point où on 
a presque plus de chance de croi-
ser une licorne en allant chercher 
son courrier. 
 Jesse Ventura est l’exception 
à la règle, lui qui avait intenté une 
poursuite contre la WWF pour 
fraude, détournement de droits de 
publicité et en quantum meruit 
(terme latin signifiant de devoir 
payer une somme raisonnable 
d’argent pour services rendus 
quand la somme dû n’est pas sti-
pulée dans un contrat). 
 C’est parce qu’en 1987, en 
négociant son contrat de com-

mentateur pour la compagnie, 
Ventura avait renoncé à ses droits 
de royautés sur la vente de vidéo-
cassettes parce qu’il s’est fait in-
former à tord que c’était unique-
ment les lutteurs qui y avaient 
droits. 
 Toutefois, en novembre 
1991, il apprend que des gens 
n’étant pas des lutteurs qui appa-
raissaient sur ses cassettes VHS 
touchaient des royautés, c’est 
donc là qu’il intente la poursuite, 
demandant la somme de deux mil-
lions de dollars en royautés en se 
basant sur une juste valeur mar-
chande.  
 Titan Sports, la compagnie 
parente de la WWF, amène le pro-
cès devant une cour fédérale et le 
jury a donné raison à Jesse, lui ac-
cordant 801 333 dollars en quan-
tum meruit et le juge lui accorde 
également 8 625 dollars en arrié-
rés de salaires pour toutes mar-
chandises de la WWF n’étant pas 
des vidéos et où il était visible. 
 Après cette défaite, Vince 
McMahon a juré que plus jamais 
Ventura allait apparaître dans de 
la programmation de la compa-
gnie et il a même fait retirer ses 
commentaires de la grande majo-
rité de toutes les cassettes VHS de 
la WWF (il y en avait 98). 

 Comme nous le savons, 
cette promesse de Vince a été 
rompue à l’été de 1999 quand celui 
qui était maintenant devenu le 
Gouverneur du Minnesota a agi en 
tant qu’arbitre spécial pour le 
combat principal du Summer-
Slam. On l’a aussi revenu par la 
suite en 2003 à SmackDown et 
aussi en 2007 et 2009 à RAW. 
 Vince a tenté de faire appel à 
la décision, mais rien à faire, il 
avait perdu. Encore à ce jour, Jesse 
reçoit des chèques de la WWE à 
tous les trois mois et selon les 
dires de The Body, certains des 
montants sont très hauts.  
 Il ajoute que Vince ne peut 
absolument rien faire contre ça 
puisqu’il s’agit d’un ordre de la 
cour. 
 En plus de l’histoire qui vient 
d’être mentionné, Vince McMahon 
aurait également été en colère 
après Ventura car ce dernier a pu 
se trouver un emploi, en 1990, 
pour faire la promotion des pro-
duits de Sega.  
 Puisqu’à l’époque la WWF 
avait une entente avec Nintendo, 
les rivaux de Sega, McMahon a 
essayé de mettre un terme à l’en-
tente que Jesse avait pu obtenir 
par lui-même. 
 Vince ne voulait pas le laisser 
faire le boulot et Jesse lui a répon-
du qu’il n’était pas la propriété de 
McMahon. Ce dernier a alors me-
nacé de le renvoyer si il faisait 
quand même le travail avec Sega 
et à ça, The Body lui a dit que ça lui 
allait, qu’il démissionnait.  



 La ECW se préparait à 
faire son tout premier Pay Per 
View qu’ils allaient nommer 
Barely Legal ("Tout juste légal" 
une fois traduit en français). 
 Mais le gala qui aurait dû 
avoir lieu en décembre 1996 
est passé près de ne pas être. 
 C’est parce que six mois 
plus tôt, en novembre, une vi-
déo s’est mise à circuler con-
cernant un incident désormais 
connu sous le nom de Mass 
Transit Incident.  

 J’y reviendrai plus en dé-
tail en novembre prochain, 
mais en gros, un adolescent a 
menti sur son âge pour pouvoir 
lutter et ça a fini dans un bain 
de sang sur le ring. 
 À cause de ça, les compa-
gnies diffusants des PPV se 
sont montrées inquiètes et les 
trois plus gros diffuseurs du 
moment (Viewer’s Choice, Pre-
miere et Request TV) ont déci-
dés de ne finalement pas diffu-
ser Barely Legal. 

 Request décide de reve-
nir sur sa décision, mais uni-
quement sous certaines condi-
tions incluant que le gala de-
vrait commencer à 21h, qu’il y 
ait plus qu’un commentateur, 
ils voulaient obtenir le script du 
show à l’avance et ils ne vou-
laient pas de sang excessif. 
 Une portion du speech 
d’avant gala de Paul Heyman 
ainsi que des coulisses durant 
le PPV peuvent être vus dans 
Beyond the Mat (voir no 11). 

our que Barely Legal 
ait lieu comme prévu, 

plusieurs conditions ont 
dû être respectées... 



  
 

 
ien avant que Vince McMahon n’achète la 

WCW et la ECW, les circonstances ont faits en 
sortes que le temps d’un soir, les trois compagnies 
soient représentées lors d’un même combat…. 



 Cette série de circonstances 
débute lorsque la World Cham-
pionship Wrestling prend la déci-
sion d’engager le champion du 
monde de la Extreme Cham-
pionship Wrestling, Mike 
Awesome, espérant reproduire 
l’élément de surprise de l’arrivée 
de Madusa, en 1995, alors qu’elle 
était encore la championne fémi-
nine de la World Wrestling Fede-
ration sous le nom Alundra Blayze. 
 Le plan était donc qu’il jette 
la ceinture de la ECW à la poubelle 
comme l’avait fait Alundra. Ce qui 
a empêché la WCW de la faire, ce 
sont les menaces de poursuites 
venant de Paul Heyman et des 
avocats de la ECW.  
 Comme la WCW n’était plus 
aussi bien vue qu’avant auprès de 
Time Warner, ils n’ont pas pus 
prendre de chances et le projet a 
complètement été abandonné. 
 Mais le fait qu’il signe un 
contrat avec la WCW était plus 
que problématique pour quelques 
raisons. Premièrement, il était en-
core sous contrat avec la ECW. En 
second, tel que mentionné plus 
haut, il était encore le champion 
du monde de la compagnie et troi-
sièmement, il n’avait toujours pas 
rendu la ceinture. 
 Awesome s’est défendu en 
disant avoir agi ainsi parce que la 

ECW lui devait de l’ar-
gent et qu’il refusait 
de signer une nou-
velle entente tant 
qu’il n’aurait pas ob-
tenu tout l’argent qui 
lui était dû. 
 Ça aura pris 
quelques mesures 
légales, mais au final, 
Mike n’a pas eu 
d’autres choix que de 

se présenter dans un gala de la 
ECW pour perdre sa ceinture. Le 
tout allait être diffusé lors de 
l’émission hebdomadaire de la 
ECW sur TNN. 
 Paul Heyman y voit une 
bonne opportunité de se venger 
de Mike et de la WCW et appel 
Vince McMahon pour lui deman-
der une faveur… lui prêter un des 
lutteurs de la WWF, Taz. 
 Vous comprenez bien, les 
fans allaient avoir droits à quelque 
chose d’unique. Un lutteur de la 
WWF contre un lutteur de la WCW 
sur un ring de la ECW avec le titre 
mondial de la ECW mis en jeu. 
 En arrivant à l’aréna, 
Awesome est escorté par des 
membres de la sécurité de la WCW 
et n’a pas le droit de se changer 
dans les vestiaires de la ECW. Il se 
fait aussi remettre un script en se 
faisant avertir de le respecter à la 
lettre et de ne pas s’en éloigner 
sous aucune circonstance. 
 Comme on peut s’y at-
tendre, Awesome arrive sous de 

fortes huées, la foule sachant très 
bien qu’il avait trahi la ECW. Ils ont 
ensuite toute une surprise, car ils 
ne savaient pas que le Human Su-
plex Machine serait présent. 
 Le match est expéditif et à 
sens unique. À peine une minute 
après le son de cloche, Mike aban-
donne dans le Tazmission. 
 L’affrontement est donc 
diffusé le lendemain à la télévision 
et Taz conserve la ceinture huit 
jours, ce qui est assez longtemps 
pour faire une apparition avec le 
titre lors de WWF SmackDown 
dans un match contre le champion 
du monde de la WWF, Triple H. 
 Taz retourne à la ECW pour 
CyberSlam 2000 pour perdre la 
ceinture face à Tommy Dreamer, 
ce dernier la perdant à son tour, 
trente minutes plus tard, contre 
Justin Credible. 

La WCW a offert à Mike Awesome un contrat de trois ans valant  
950 000$ pour la durée complète du contrat. En sur-
plus, afin de pouvoir le mettre sous contrat, ils dont 

eus à acheter son contrat de la ECW, ce qui leur a couté 
75 000$. Donc, on peut dire qu’au total, Mike Awesome 

a couté à la WCW la somme de 1 200 000$ 

 



 Le 15 avril 1996, Brian 
Pillman est victime d’un grave ac-
cident de voiture alors qu’il s’est 
endormi au volant de son Hummer 
H1. 
 Il ne percute personne 
d’autre, mais par contre sa voiture 
a foncée sur un arbre. 
 À cause de l’accident, il est 
dans le coma pendant une se-
maine. 
 Il se rétabli presque entière-
ment à l’exception de l’une de ses 
chevilles qui a été complètement 
démolie. 
 Les docteurs n’ont pas 
d’autres choix que de la fusionner 
en position fixe, ce qui veut dire 
que la cheville n’aurait plus aucune 
mobilité. 
 L’opération l’a forcée à chan-
ger son style de lutte puisqu’il ne 

pouvait plus faire de haute-voltige 
et a donc modifié son répertoire 
pour faire plus de prises au sol. 
 Malgré la blessure, la WWF 
tient quand même à le mettre sous 
contrat et c’est pour cette raison 
que pendant ses premières se-
maines à la compagnie, il devait se 
déplacer en béquilles. 

Avec la guerre contre la World Championship Wrestling  
qui se faisait de plus en plus forte, Brian Pillman  

devient le second lutteurs de l’histoire de la  
World Wrestling Federation a avoir un contrat 

garanti, lui qui a signé le 10 juin 1996. 
 Le premier fut Marc Mero,  

deux mois plus tôt. 



 La journée du 15 avril 2008, la WWE annonce 
avoir pris une décision concernant les photographes 
aux abords du ring. 
 Cette nouvelle politique fait en sorte que si la per-
sonne n’est pas un photographe directement employé 
par la WWE, sa présence sera totalement interdite aux 
abords du ring. 
 Ça inclus bien-sûr ceux travaillant pour des jour-
naux ou même des magazines spécialement dédiés à la 
lutte professionnelle. 
 La raison évoquée pour expliquer la décision, c’est 
que ça allait rendre plus plaisant le visionnement d’un 
gala pour le fan à la maison. 
 Le meilleur exemple d’une surabondance de pho-
tographes est sans doute WrestleMania XI, le ring en 
était entouré. Shawn Michaels était même tombé sur 
l’un d’eux pendant son combat contre Diesel. 
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